

Fiches Paysages ruraux

Liste des documents

Document nº 18 :

Horreo en Galice et moulins à vent de la Mancha

Document nº 19: 

Dehesa en Extremadura et oliviers en Andalousie 

Document nº 20: 

Huerta dans la province de Murcia, comparaison d’époques
Justification du choix

La variété des paysages ruraux espagnols est telle qu’il est impossible de proposer une typologie en quelques images. Renonçant à inclure les formes d’habitat et laissant les aspects de la modernisation pour des fiches ultérieures, nous avons délibérément rassemblé ici des paysages traditionnels en considérant que ces paysages, ces bâtiments ou ces traditions renvoient à une Espagne profonde qui fait partie de l’imaginaire collectif et constitue bien à ce titre un élément du patrimoine national. Les images choisies renvoient à des formes d’usage fortement dépendantes des ressources du milieu rural (l’élevage au nord-ouest ou la céréaliculture au centre, les huertas sur la côte méditerranéenne ou le long des vallées, l’olivier en Andalousie). Les termes de secano et de regadío appartiennent au vocabulaire universel de la géographie (document nº 20). 

Mais on ne saurait dissocier ces usages naturels de modèles économiques liés à l’histoire et à la société : le document nº 18 suggère les minifundia et le bocage en Galice, opposés au paysage d’openfield et à l’habitat groupé, le nº 19 la transhumance de la Mesta en Extrémadoure d’une part, les latifundia et l’agriculture extensive d’Andalousie d’autre part. On notera aussi la lutte contre les contraintes naturelles (l’horreo construit en hauteur sur pilotis pour éviter les rongeurs, les terrasses sur le versant des collines) ou l’utilisation optimale des ressources (l’irrigation, l’énergie éolienne). 

D’autres images auraient facilement montré la persistance de très anciens usages collectifs : infrastructures communautaires (chemins, petites retenues, abreuvoirs, refuges), pratiques agraires quasiment médiévales (avec rotation de cultures sur le « terrazgo » et exploitation complémentaire du « monte » dans les zones céréalières, dispersion de pâturages selon l’altitude et terrains de parcours collectifs dans les zones d’élevage), génératrices d’un fort sentiment d’identité malgré la dispersion de l’habitat (caserio basque) ainsi que des habitudes d’autarcie et d’autoconsommation, produit de la pauvreté et de l’isolement.

Compléments d’informations

L’agriculture espagnole a tiré un grand parti de son incorporation à l’Union européenne en 1986 grâce aux débouchés représentés par plus de 400 millions de consommateurs et aux subventions versées dans le cadre du FEOGA et des Fonds de cohésion. Des changements spectaculaires ont eu lieu avec un fort développement du périmètre irrigué au sud et à l’est, ce qui sera examiné plus loin (documents nº 20, 21, 22, 23), et une industrialisation des méthodes agroalimentaires (constitution de grands groupes économiques comme Ebro Puleva ou SOS Arana). Les régions rurales déprimées sont elles-mêmes revitalisées par le tourisme rural  qui connaît une remarquable expansion. 

Bref, la campagne espagnole archaïque et foyer d’émigration appartient au passé. Mais, comme ailleurs, c’est au prix d’un vieillissement voire du dépeuplement entier de certaines régions. La forte réduction de la population active (moins de 8%) permet tout juste à l’agriculture de contribuer à 4% du PIB espagnol. En outre, il se produit une fuite en avant productiviste aux coûts environnementaux élevés aggravée par les conflits d’usage sous la pression de la spéculation foncière dans les régions périurbaines et touristiques (mitage du paysage comme le montre l’une des photos du document nº 25, création de réserves foncières, reboisement).

Signalons que le Ministère espagnol de l’Agriculture  dispose d’un site particulièrement intéressant élaboré pour assurer le suivi de la politique agraire commune (www.Sigpac.mapa.es) qui permet de consulter dans le détail les structures agraires et de nombreuses photos aériennes.

Niveau d’étude:
 

Ces documents sont adaptés en 6ème pour l’étude des paysages ruraux et des espaces faiblement peuplés. On retrouve en 2nde les études de cas (sur le thème Nourrir les hommes). En 1ère une étude comparée  de l’agriculture espagnole et de l’agriculture française s’impose naturellement pour illustrer quelques exemples de milieux entre nature et société ou déterminer les particularités et les problématiques des espaces agricoles.
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